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SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CHLORHYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉ080TÉ 

•î considèrent comme le remède le plue sûr et efficace coiMo) les

MALADIES DE POITlWNE 1 "1
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES 

En Vente ohes L. PAUTAUBBROE, 23, me Jolee César, PARIS.
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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES t

NOUVEAUX ET A OBAïD MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et tous les PRIX, chez----------

HARKIS & CAMPBELL

Cette ancienne ei uunorable maison de meubles, d'Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua" 
lité des articles qu’elle vend.

10 Four Cent de üedudiou .sur tout Achat Argent Comptant !

!HARRIS & CAMPBELL

loin «les rues OTommr et Queen ( Prà» <te l* me Spark»)

DNOUVEAU Suit VICE RAPIDE Arrivée et epart des Malles.ET

LA VOIE LA PLUS COURTE MALLES. Arrivée.Fermeture.
( IIANGKM EST* Ai: JO J VIN, 1890

OUKsT. Toronto, Hamilton, 
trboro, Smith's Falls, i'erth 

Belleville, Napanee, Bo

London, Pet- . M. P. M P. A. P. M. P M
10 JO
10 :to

}A,
Les convoie partiront de la gare de rue Elgin 

comme suit
I an ville 

Nord
9

l'erritoires du
L’KXPRKNS DK MON I - lombie Britannique 
KKAL rapide arrêtai.I ! shai lrot Lake, Norwood 

h toutes les stations entre Ottawa et le Cô- Brock ville, Kingst 
teau, se reliant à la jonction du Coteau avec
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et U *vS * • Montréal, etc 
Montréal avec tous les trains pour l'est, et 
le sud. Arrive a Montréal à 11.116

Ouest et la Co-
8.00 A. M. 8

30 9
30 3 30

I «
Halifax et SL. Jean, 
Provinces

etc. (Ligne Courte) 
et l’Ile du Prince Edouard

12 JO
Maritimes

Cornwall, Morrisburg, 
Qiiél>ec et Trois-Rivières 
ETATS-UNIS. Via 

OUEST des Etats-Unis. ... 

NEW-YORK, malle directe

3 30E.aster, etcK nn D M L’EXPRESS DK MONT- 
UiUU I . 1*1. RK AL rapide n’arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Coteau, a un char refectoir, et ar­
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux 
du Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l'Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalliousie.

7 00 9 
7 00 83 3 30
:Ogflensburg 12 :io
7 00 {J

12 30
7 00 9

......... 9
12
12

Rouses’ 
rescott.. 

do

Merrick v

^ et la Nouvelle Angleterre 12 30 

12 30 7 00 9
12

L'KXPRKSS DKBOSTON I 
NKW-YORK (passant 

nouveau pont 
St Albans, 

on, New-Yor

2.00 P. M. 11
par le Coteau et 
pour Rouse’s Point,
Troy, Albany, Boat 
delphie, et tous les points au 
chars dortoirs de Wagner dop 
jus<|iià Boston et Ncw-\ ork. (Ct 
à toutes les■ Vêtions entre Ottaw

acier ) K un
Saratoga 

,k,^ Phila

12 ao
io :to| 12 30

oo 11
f 30 11

4 40 
4 4()iille

Chemin de ker dit Saint-i Al KENT ETOrrA VA
Mclcalfe.......................

mnore, Osgoode Station, Oxford Sta
ick, North G «<wer ct

puis Ottawa i Kars 
è train arrête ' tion. 
a’et Rouse’s

4 4012 JO 9

12 30 11
Chemin de fkk hi

| Mattawa, North Bay, ct tous les Points à)
j l’Ouest de Pembroke.. L.........................................j
l Arnprior et Pskenham,

Almonte.......................
i Carleton Place..-...........
| Appleton, Ashton et Stittsville 

Chemin de Fer du Pa<

Paviei«vi:k : OUEST

10 30 8

ion» g
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT 

de Boston 
rk ct tous 

ch arrêtant à toutes 
i’k Point et Ottawa.

ide limit#
’ortland,

Pembroke Renfrew,

11.35 A. M. îiTc“,
points intermédiaire 
KtatioiiH entre Rouse UK : EST 

ngham, Cumberland, j 
ille, L’Orignal, etc., !•

? Th'u"6
rso, Clar 

et Montréal
Par Bateau a Vapeur 

rland, Rockland, Wenilover, Treadwell, )

cncc Grenv12.30 P. M. sasan
lifax et St Jean ct tou leu Ich stat; 

BS. [.e train quitte Montréal a 
n.*et arrête a Alexandri 

ceptê pour laisser descendi 
des stations sur le Grand 1

1 30

fl heures 
dement, ex- 
passagers à L'Orignal, Thurso et Lefaivre 

Chemin de Fer du Canada Atlantique : 
Alexandria, Glen Robertson, Greenfield, Max )

ville................................................................................. |
Eastman's Springs, South Indian, St Polycar -1

pc. ( otcau Station, etc.......................................... |
Jonction nr C. de Fer Poxtiau et 
Quyon, Kardley, Bryson, Bristol, Vint' 

Shawville, Hcyworth, Fort Conlonge, etc 
Aylmer.........................................................................

/ 6 7 30

.3 8 00 1i *9.45 P. M. Ï.Î rapide do Mont- 
points de 
Montreal

et tous les

3l'Est et du Sud. Le train 
à 6.00 p. m. et arrête à toi les stations

9"

3 30E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général Agent général des 

Passager»

11 46 

Il 46
8 46 4 (H)

Diligence
Richmond, Skead’s 
llowflcld et Mosgrove

A la Rivière du Désert

Fj* ! Ramsay's Corner, Hawthorne, lundi, mercredi!
I et vendredi................................................................... /

l=~T I Billing’s Bridge, Steward ton..
: Cminmings's Bri'lge Robilla 

Hurdmans Bri 
Rochesterville et le 

chville) Ottawa 
. rivale, City \ 

et sameili....

Pau
Ottawa, 19 juin Bell’s Corner,

, Fa
Mills, Hin ! 2 00 Il (NI-------- lonhurgh

S? ! Hv.n •
10 46 lINK AU.ÎÏS• «

3 30 12
12 30 12w

1 30 11
rd, Orléans et\ 10 00 10dge 

le X
I

Mo
Est,

nt Sherwood 10 00 11
(Ar
Mei

9 30üf.™ et Jockvale, mardi, jeudi) 12 30 12 30I
Malles Anglaises

Lundi, 7, Vià New-York 
Vià New-York 

ià Rimouski 
ià New-Rork

14, 21 et 28.........
15 et 29...............
2, fl, 16, 23 et 30 

10, 17, 24 et 31..

6 3(1
1 00 
6 30Merer 

Vendredi, 11

V

Remette de Pinus Les lettres destinées à l'enregistrement doivent être mises à la poste 16 minutes^ avant 
■turc des malles précédentes.
Heures du Bureau, «le 8 A. A 
Mandats sur la

à 8 P. M.
que d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.

J. GOUIN, Maître de Poste.
BanPoste et la

POUR les HE­ MORROÏDES j Bureau de l’este d'Ottawa, Juillet, 18'JO.
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CHEMIN DE FER ’ Guide du Bureau de Poste d’Ottawa.

Marque de Coin merer

Prof. Loisette’sOnguent P1MUS MALADIES DES ENFANTS „

SIROPdeRAIFORT IODfi MEMORY
liscovm AND TRAINING METHOD

Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro­
duire après quelques applications.

dsGRI VAULT éC*,PbinuiUuiPtrii

Depuis tingt année; ee médicament donna laa
résultats las plus ramarquablta dans las 
maiadlaa dea anfanta pour ramplaear l’hulla 
da foi a da monta at la a trop aat.sooroatiqaa

8HPPOMTOIRK PINUÜ-Pour
hémorroïdes av- o écoulement interne de 
sang. Remède et préventif sûrs.

principaux ingrédients de ce re­
lu gomme pure du Pin blanc d

Mis en boites séparées.
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En vente chez les Pharmaciens
SANTALoaMIDY

— PREPARE PAR — Pbarmaoleo A Pmria 
Supprime Copahaa, Cubèb* et 

Injection*. Guérit en 4S heuree 
les écoulements. Très efîloaoe 
dans les maladies de la vessie» 
Il rend claires lee «lines lee 
plus troubles.Pious Medical Co„ EMORY

■X Mind wanùor-ng cured. Books learned 
SI la one reading. Testimoniale fmm all 

part* of the globe. Pnwpectu» tost 
*■**. eent on application to Prof. 
A. Loiaette. 17 Filth Ave. NLes Médicaments cl-d essaies SnveelàFsxIsi 
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Bloc DE l’Hotel Russell
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AVIS I
Vins de porte, Sherry division, 

Rhum pur de Jamaïque, et Ryc de

Le* premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nôccssai-

C. NEVILLE,
► :»7, Rideau, enlréc^sui le marcihé d'Ottawa.

NOUVEAU ! !
Aussi une épicerie «le première classe au

66 RUE GEORGE 66
-a-vis c marché HyU

En arriére F«ic mon magasin de Liqueurs
9 rue Rideauf

0. NEVILLE
LINÎÎŒNTGlNEAüi

36 A TVS DE SUCCES

rerV:.^.

m plaçant le 
Ecu sans ’-u- 
leur ni cbùto du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
dos Boite 
Foulu rem. 

Ecarts, Mobiles, Vesslgons Engorge­
ments des jambes, Suro8, Eparvins, eic.

Ph1* GÊNE AU, 275, rue St-ffonoré, Paris
OOOOOHK’fJOO

Attendez
U POUDRE DE TOILETTE

ALBANI
tenant de me rappeler Lady grands et parut sincèrement éton 
Morrinçrton, entourée, adulée, né. Il n’avait jamais envisagé 
fort hautaine du reste, n’aurait la qu’stion de ce jour, 
pas fait attention à moi, si elle Non, elle est incapable de Ja­
ne m’avait vu venir m’asseoir lousie....... bien que........
sur la banquette où lady Char —Qu-d? 
lotte demeurait pendant d s —Iiien.
heures entières ayant réfusé tou- Je vous prie de ne rien laisser 
te invitation à danser. Or, si d’obscur sur ce point! Il est trop 
j'agissais ainsi, c’était non pour intéressant pour vous, 
m’entretenir avec la délaissée, Je voulais dire que lorsque je 
mais pour l’entendre parler de sa fus présenté à lady Ch tri tte, on 
sœur, dont elle aimait l^s succès m’avait raconté qu i c’était elle, 
avec une nuance d’indulg nce et la soeur aiuée, qui devait épou- 
peut-être dans le but d’attirer s r lord Morrington. Le noble 
l’at'ention de la dédaigneuse. lord, en effet, décidé à se marier 

Et quelle était IJattitude de la pour avoir un héritier qui devait 
dy Charlotte avec vous durant lui manquer, avait demandé d’a- 
cea conversations. bord la main de l’ainêj des filles

Simple, amicale même. du chanolier Bromp on.
—Mais lorsque vous avez pu —Oe qui revient a dire que 

aborder lady Morrington, lors- lady Helène, la cadette, aurait 
qu’elle vous a distingué, que “ soufflé ”—pardonnez moi l’ex­
son t devenu4 ves rapports avec pression—le prétendant de s» 
cette sœur

Je crois qu’elle a été cruelle­
ment blessée par mon abandon.
Je crois surtot qu’elle t beaucoup 
sou fie t de me voir as idu près 
de sa soeur qui, jusque-là, s’était 
fait remarquer par une froideur 
et un** impertinence qui décou­
rageait l’amour.

E le n’a rien fait cependant 
pour mettre obstacle à votre en­
tente, rien?

Rien

tout en biens substitués qui à sa dez vous chez elle, à minuit, elle 
mort, ont été dévolus, à défaut de 
fils à son par -iU mâle le plus pro 
che. U’un autre côté, lady Hé­
lène— c’e-it sa sœur qui me l’a ap­
pris—à l’occasion ’e son mariage 
a abmdon îé à sa sœur les quel­
ques mille livres sterling qu’el- l’epouser, jamai 
les pouvaient posséder en com­
mun du chef de délunt leur pèr j 
et la f irtune maternelle consis­
tant, parait-il, en ua palais à 
liom.i, un de ces palais qui coû­
tent à entrât ;nir plus qu’ils ne 
rappo-tent.

M tis le test unent du marquis 
a peut-être prévu un abandon 
assez complet de ses biens non 
substitués à sa veuv •?

—Non. Lady Charlotte m’a 
dit que sa sœ ir, d’accord en cela 
avec s m mari, avait renoncé à 
tout l’hérita re de ce dernier qui 
lui avait assuré en revanche, un 
douaire de cent mille livres ster­
ling.

FEUILLETON dace ou d’une adroite hypocrisie, 
vos paroles.......

—Ah! monsieur! fit le jeune 
homme.

Et, tout d’un coup, succombant 
à ce premier esp >ir d ? réhabita­
tion bien fugitif pourtant, Guy 
vit tout t «urner devant lui. Le 
commissaire dut lui donnerie bras 
et i’aider à se rass *oir.

—Bon! fii M. Meurillot après 
avoir examiné li pâleur et les 
yeux vagues du jeune homme je 
parie que je mets le doigt sur la 
cause véritable de c-ute syncope. 
Vous n’avez rien mangé ni bu de­
puis hier au soir?

—Peut être!.......  Qu’importe!
—Qu’import •! 11 en résulte que 

vous êtes absolument incapable 
et de m’entendre et de réfléchir 
aux question que je veux vous 
poser, avant d’avoir pris quelque 

nfortaut Faites moi donc le

à forcer son convive, non à se 
couper sur la version de l’acci­
dent, mais à découvrir quelque 
côté de son caractère.

Il en sut bientôt ass *z pour 
que la première supposition qu’il 
avait f kite s’ancrât dans son es­
prit. Dans toute cette affaire,Guy 
de Larnac, coupable ou non, ne 
pouvait avoir été qu’un instru­
ment. Il fallait donc trouver les 
raisons que lady Morrington et 
sa sœur avaient pu avoir à la 
disparition du marquis.

Prenez du café, prenez-en en­
core, fit-il eu versant une secon­
de tasse au jeune homme, le café 
surexcite un peu l’imagination 
mais il bredouille les idées. Un 
verre de fi ie-champwrne n’est 

Voici

n’avait pas Vint, ni tion de se mo­
quer de moi. Quant à ra’épou- 
sîr, ell»* m’a formellement décla­
ré tout à l’h *ure qu’elle pouvait 
s’intéresser à un individu smsASSASSIN titre et près ]ue sans nom, mais

—PAR—
Le commissaire se tut de nou- 

II ne lui restait plus qu’àCHARLES LEGRAND
s’occuper de lady Chirlottc;mais 
il ne voyait pas bien l’intérêt 
que la jeune fille pourrait avoir 
eu à se débarrasser de s >n beau-
frère.......La jalousie peut-ê re...
Elle avai* les sourcils rapprochés 
et certainement <;elle-là, était 
énergique et capable de vouloir 
et de combiner.......

Quelles étaient les relations de 
lady Charlotte et de sa sœur?

Excellentes; pouitant.......
Pourtant?.......
Je veux dire qu’il n’y avait 

entre elles ni tendresse, ni cette 
sympathie qui uait de la confor­
mité des humeurs et des goûts. 
Autant Milauy Morrington est 
passionnée de luxe, de vie mon­
daine, autant lady Charlotte ai­
me son “home”. Et, si elle le 
quittait pour accompag 1er sa 
sœur c’était presque à son corps 
défendant. Que de fois, dans les 
•vfirées où je les rencontrais et où 
je fis d’abord connaissance avec 
sa sœ or aînée, ede a déploré la 
folie mondaine de sa sœur Hélè-

VI
(Suite)

—.Elle
Los domestiques wnu< dos 
communs ont été introduits par 
une autre porte que celle qui a 
lord M >rrington pour entrer et à 
vous pour sortir. Voici pourquoi, 
monsivur, je ne puis, jusqu’à nou­
vel ordre, rien admettre de votre 
version.

— Et fi l’assassm venait de l’in­
térieur de la maison?

Guy s’est levé, il est pâle, ses 
jambes tremblent sous lui.

—Je vois, monsieur, que j’en ai 
plus qu’à me retirer.

— Attendez, fit-il,
—Que dites-vous?
—Je dis monsieur, que si rien 

dans ce que vous m’avez dit jus­
qu’ici n’est de nature à changer 
l'opinion que je me suis formée 
de l’évènement.......

—Bien, mon-ietir.
—Rie», non, il y a autre chose 

cependant dans l’affaire.
—Et quoi ?
—Il y a vous-même.
—Vous dites?
—Je dis que votre démarche 

imprudente, d marche que votre 
physionomie ne me permet pas 
de mettre sur ie compte de l’au

n y était pas.

i

pas mauvais non p u* 
de« cigares qui ne sont pas trop 
exécrables. Et, tout en les fu­
mant, causons, si vous voulez, 
mais doucement. Ce n’est p.ts 
en se torturant l’esprit pour d ivi 
ner tout à la fois qu’o i arrive à 
résoudre un problème aussi obs­
cur que celui qui nous occupe Et 
d’abord, dites-moi, eu attendant, 
ce que vous savez de Morring­
ton?

—Je ne sais que ce qu’on ra­
contait sur eux. C’est peu de 
chose.

Voulez-vous que je procède par 
questions?

Je veux tout ce que vous vou­
drez.

Uplaisir de vous m ttre à celte ta­
ble et de partager ma... collation.

—Mais, monsieur...
-—Permettez; je joue un pou 

ici le rôle de médecin consult mt. 
Conformez vous à ma première 
ordonnance. C’est de tout j néces-

maternellv? soeur.
Mais il n’en était rien, mon- 

Lady Hélène a beaucoup 
ri lorsque j t lui ai raconté ces 
brnits. La vérité est que lady 
Charlotte avait bel et bien refu­
sé le marquis qui lui avait déplu 
C’est une femme

2,ô00,00o francs la somme est 
assez forte.

Elle n’est rien en comparaison 
d i revenu dont jouis-ait lady 
H délie du vivant de son mari,et 
qui se montait à la moitié au 
moins du capital de ce douaire, 
plu» peut-èrr.*.

Ainsi, lady Morrington n’avait 
aucun intérêt à cette mort?

—Aucun.
Pas même un intérêt de coeur.
—Je ne crois pas
Vous ne oen»ez pas que lady 

Hélène, par une passion pour 
vous et pour vous épouser.......

Sa pass o i pou • moi! Mais j’en 
suis à me dem inder, après l’ac­
cueil qu’elle ma fail ce matin, si, 
en me donnant un premier ren-

sieur

romanesque, 
répétait lady Hélène, elle, veut 
épouser, par amour, le prince 
Charmant. Du reste, elle avait 
peut-être raison. Bah’ ajoutait- 
elle avec le charme capricieux 
qui séduisait tout le monde et 
cette audace qnl me rend rit fou
....... lord Morrington q été si peu
mon mari.......

Alors, fit M

site, je vous assure.
Quelques minutes aprè9, Guy 

accablé,trouvait tout à coup plai­
sir à boire et môme à manger. Il 
se sentait renait-e, un peu humi­
lié cependant de voir qu’il était 
soumis, malgré tout, aux condi­
tions ordinaires do la vie.

Le commissaire, du reste, était 
homme de tact Tout en servant 
son hôte et en mangeant lui par­
ler de tout, hors du sujet brûlant. 
Il observait cependant,et chaque 
parole dite par lui avait sa va­
leur, contenant un piège destiné

Cependant ses yeux 
que j’appelais -ouvent des yeux 
tragiqu s, ce dont lady Hélène 
riait, m’accusant de poltrouerie 
se fixaient souvent

Avec colère?
Avec reproche plutôt.
N’y avait-il pas là quelque pen 

de jalousio?
ici Guy ouvrit les yeux très

ne!
Ah! bien qu’attiré vers la frm- 

me du marquis, vous avez d’a­
bord été bien accueilli de sa 
sœur.

Ceci provient, monsieur, de 
ma conduite avec elle, une con­
duite qu’il m’est pénible main*

Lady Morrington a-t-elle,en se 
mariant apporté de l’argent à 
son mari?

Non, ceci, j’en suis sûr. La for- 
tnn * du lord chancelier Bromp- 
tou consistait, comme celle de 
beaucoup de pairs anglais, sur­

sur moi.
Meurillot, com­

ment expliquez-vous qu’elle ait 
voulu vous sauver?

(A continuer)
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